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Je n’essaierai pas de tracer un portrait de Pic X : il est Lien 
connu. Des plumes habiles Vont fait depuis longtemps. Je ne 
pourrais y ajouter rien. Je me bornerai à faire ressortir un des 
traits les plus saillants de cette auguste physionomie du vénéra­
ble Pontife, vers lequel se tournent en ce moment tous les 
regards.

Il n’est pas aisé de concilier des qualités en apparence au 
moins opposées. La dignité et la bonté, l’autorité et l’amour 
semblent s’exclure. Pie X en réalise dans sa personne la plus 
harmonieuse synthèse. Il est pape, et pourtant père, ou (nous 
le dirons tout court) il est papa.

Il est d’abord pape. Il est investi de la plus haute autorité, 
La dignité et l’élévation de sa charge revêtent un caractère 
surhumain. Il n’a point d’égal ni de semblable sur cette terre. 
Pie X en a la conscience et la conviction. Il se sent pape, il tient 
à paraître ce qu’il est. L’humilité est dans la vérité, elle en est 
le doux rayonnement. Pie X parle et agit en pontife souve­
rain. Il répond avec assurance et avec autorité aux questions 
qu’on lni pose. Ses réponses portent l’empreinte d’une sérénité 
et d’un calme propres à une âme vivant dans une union intime 
avec Dieu. Le pape n'hésite pas. Il ne fait jamais de redites. 
Il ne corrige ni ne modifie rien. Avant de répondre, il s’arrête 
comme pour consulter quelqu’un. C'est Dieu qu’il interroge à 
son tour, car Pie X est un homme de prière. Enfin, lorsqu’on 
est à ses pieds, on sent que l’auguste dignité de représentant 
de Dieu et de Vicaire de Jésus-Christ est là présente dans ce 
vénérable vieillard auquel il a été dit : “ Tu seras Pierre, et 
sur cette pierre je bâtirai mon Eglise ”,

Mais Pie X est surtout père. C’est le trait le plus saillant et en 
même temps le plus doux de sa personnalité. C’est ce qui attire 
et ce qui remplit d’étonnement tous ceux qui l’approchent. Il


